
Les pairents dev la jeune martyre étaient Chrétiens, il-s bé-
nissaient ieu, mais, retenus par un svntiimient naturel, ne
pouvaieit s'éloignemtr <Ilu tommmbeau dule hur fille. Huit jours
après sa xmor't, Commumme ils y étaien)t eni prière, elle leur appa-
rut trio>mmphante, glorieuse, avec un agnleau plus hlaraI-c que la

neig a ~mm eté, MsChers pae ,leur dit-elle tendlre-
ment, ne n me p leu rez phis Coimme morte, m aisréuis-vu

av»cC moQi et Ile félicitez., Par1ct <11ue jimabite les demmeures lu-
lfiiiiese et qui' j' dansîl <Ls lo c'iel Celui <Ile, sur la, terre,
Jai aiii- de, toute 1'arileur do'le ou ùIlue.

L*E,isv fait diem<r e citte o prto par une fête

paiLculière.
Lùes plus minL'lwtur>ot cé'lébré >;xintie Agnès a4vec

tentllmousismm". Elle v-st 1Fumue des mlartyrsdm 'giefi

ttouljtours mnémnî>î(jrc au saint sacrilice, Finit des r-avo<.mnantes fi-
gre.<; qu'll.- e*v<m:îl<!t partout. aut4mor dle s autels.

Jetoz lems veux suir nous, gm',t.seîuz-o.

L'amoum'IIi dui (Christ laniguit dlans lios c. 'r Amollis par hi.-
r**ieihechi-e <întiimnîi'lle de nos -. ;tsvs, par une folle lelieisc de
ce flue nlous a1jlitîsî'ls seîimltnous niavoins plus (le Cou-
ra1gu' eni face tl1"S devoirs. 'N est-il lias: vrai de dire que la

saiite< mt pilus 11,4111.~. ll t:ti<înîut,. elle scandalise,
il011.1 laj u!.gem 15ill ru ent't ex;Iet 11t cipentdant,
vier-e dul Ch'lrist. volts tets là di'vaîmt nous avec vos renonce-
mentsib, ;viVe vos reuscltsavec vo)tref soif <le, la souif-
france vlii itif-'mîe à .isî.Priez p iii.- nousl. iîi.fl' ev-

qui hiia)5 *: i;doiisit- à l'Uic<itri' d" ce qlui ulest pas Diéeu.
Ej>re .ette- retli.»i<ili tièdle et cemt" if<.ll-am <lui e89b
v~'ue reît .'l, ld"u l< la1é. dî1ninsjus


